
Notes Béatitudes Matthieu 5 (1-16) 

 

 

 

Pistes de réflexion 

 

Tout est centré sur Jésus qui s’assoit et on vient à Lui. Ce sont ceux à qui Jésus va parler qui 

s’approchent de Lui. Dans cette convergence vers Jésus, les foules où sont-elles ? Ont-elles 

suivi ? On n’en sait rien, le texte ne précise pas un lieu ni une distance, mais elle est présente 

par l’action qu’elle a provoquée chez Jésus. 

On peut se donner l’image de cercles concentriques avec Jésus au centre, puis les disciples 

puis les foules : 

« Jésus – vous – eux ou ils ». 

Ainsi, Jésus lance un certain nombre de propos « à la cantonade », à qui veut l’entendre. 

Ainsi, les huit premières béatitudes ont une portée générale. Elles sont suivies d’une adresse 

directe aux disciples : « vous ». 

 

Heureux ! : C’est le mode de l’injonction, une déclaration de bonheur ! 

 

 

1. A qui s’adressent les Béatitudes ? 

 

Les 8 premières  sont énoncées de manière générale. Elles ne sont pas directement adressées 

aux disciples. Par contre la 9ième l’est : Heureux, vous….à cause de moi. 

 

Le rapport présent - futur invite à regarder au loin, et à lever la tête vers une perspective 

réelle, annoncée comme un fait, un constat de ce qui est maintenant ! 

 

 

       2. Organisation des Béatitudes 

 

Les 8 premières sont donc énoncées comme un constat. Jésus déclare qu’il y a du bonheur, et 

que le bonheur est là.  

La 1 et la 8 font référence au Royaume, concerne le Royaume  et sont au présent.  

« Heureux les pauvres en esprit, le Royaume des cieux est à eux ». C’est davantage une 

invitation à « regarder » : le R. est là ! Maintenant. Le Royaume est à eux puisque plutôt que 

car : Heureux les pauvres en esprit puisque le Royaume des cieux est à eux ! 

C’est gagné, cela ne sera pas repris. C’est comme un constat que Jésus fait. 

 

Quel lien entre 1 et 8 : pauvres en esprit et persécutés pour la justice ?  

Les béatitudes 2-3-4 disent ce à quoi aboutit ce que nous cherchons à être. (Notre 

« disposition ») 

Les béatitudes 5-6-7  disent ce à quoi aboutit ce que nous cherchons à faire. (Notre « action ») 

 

 - « Les pauvres en esprit » : considérons cela comme le titre des 3 Béatitudes 

suivantes : 2-3-4  

 

Ceux qui ont l’esprit de pauvreté, c’est à dire ceux chez qui il y a un manque, une carence, un 

creux et donc une attente, un désir. Il y a en eux quelque chose qui attire un « recevoir, » une 

attente de ce qui peut combler et remplir un creux en soi. Cela dit quelque chose de celui qui 



est « désirant » et en qui il y a la certitude d’un « recevoir ». C’est un fait, une constatation : 

pour ces êtres de désir, pour cette pauvreté en esprit, le Royaume est là. 

Affligés :     la consolation 

Doux :     la terre 

Affamés, assoiffés de la justice : rassasiés  

 

Les doux (l’inverse de forts, des puissants), la terre leur appartiendra. La terre ? De quelle 

terre parle-t-on ? Le sol ? La terre à habiter, à garder, à cultiver ? Plutôt quelque chose qui est 

comme une promesse, un don. En effet, dans le monde, ce ne sont justement  pas eux, les 

doux, qui ont le pouvoir et les moyens. 

Et si l’on considère que « affligés, doux, affamés de justice » décrivent ce que « sont » les 

« pauvres en esprit », alors le Royaume qu’ils ont est à comprendre comme une relation qui 

« console », « apaise », « rassasie » et « comble » : une relation à un Autre. 

Le résultat promis et déjà là, et il est à chercher du coté d’une relation qui rend heureux ! 

 

 - « Heureux les miséricordieux » : considérons cela comme le titre des 3 

Béatitudes suivantes : 5, 6,7 

 

Avec les miséricordieux, nous sommes maintenant dans l’ordre de la pratique, de l’action, et 

de l’action à l’égard des autres. 

Les miséricordieux (5) : ils font miséricorde aux autres donc reçoivent miséricorde 

d’un Autre et obtiennent miséricorde pour les autres. 

Les cœurs purs (6): ils verront Dieu (qui est cet Autre bien sûr) et alors Dieu devient 

« visible ». Il y a un lien entre le cœur et les yeux comme une manière de voir qui dépend du 

désencombrement du cœur. Un cœur en quelque sorte « lavé » à la miséricorde. 

Les artisans de paix (7): ils seront appelés Fils de Dieu. Et voilà qu’en finale une 

nouvelle relation apparaît : celle des Fils. Il y a ainsi comme une gradation dans l’ordre de la 

relation qui aboutit à  la filiation reconnue par les œuvres de paix accomplies, et comme leur 

un aboutissement : relations aux autres, relation à l’Autre qui est Dieu, relation de Fils pour le 

Royaume. Ainsi, les miséricordieux pratiquent la miséricorde, savent voir avec le cœur, et 

font œuvre de paix. Et cela les fait Fils de Dieu. 

 

Mais la 8ème béatitude vient conclure cette dernière série et correspond bien à la première : 

« Heureux les persécutés pour la justice, le Royaume des cieux est à eux ». Les persécutés 

pour la justice, le Royaume est à eux ! Ce sont donc les mêmes que ceux de la première 

béatitude : « pauvres en esprit ».  

Pauvres en esprit : dans leur disposition « intime », ils sont portés par le désir de Dieu (le 

désir de l’Autre). 

Persécutés pour la justice : dans leur action et leur pratique, ils se consacrent à la justice 

sans retenue : le rapport à l’autre, aux autres jusqu’à en souffrir persécutés. 

 

 

 3. Une 9ème Béatitude : Jésus s’adresse aux disciples. 

 

Cette dernière béatitude est adressée directement aux disciples et les concernent donc. Mais, 

pour eux, il faudra encore supporter la persécution, à cause de moi : La relation à Jésus se 

substitue à la justice. La pratique de la justice dans les Béatitudes 5, 6, 7, ouvrait déjà à la 

filiation de Dieu. Maintenant, cette pratique s’accomplit pleinement dans la relation à Jésus et 

c’est cette relation qui fait sans doute devenir Fils. 



Ainsi, les huit premières béatitudes constituent la base nécessaire (disposition et pratique) 

pour « entendre » la neuvième. Elles constituent ce qu’il faut croire et vivre pour devenir 

« témoin » du Fils. 

Car la neuvième institue aussi ceux à qui elles s’adressent (« vous ») comme témoin pour 

manifester que le Royaume de Dieu n’est pas une simple récompense agréable mais plutôt 

l’entrée dans une relation avec le Père (ainsi au verset 16, « ce qu’ils voient de vos belles 

œuvres désignent en le glorifiant votre Père des cieux »). 

 

Le Royaume n’est peut-être pas à construire : il est déjà présent et à l’œuvre chez ceux qui 

portent en eux ce désir de Dieu et pratiquent la justice de miséricorde. Mais, sur cette base 

déjà acquise, un tel Royaume reste encore à montrer et à révéler en témoignant du « Fils du 

Père », et c’est ainsi que cette relation nous est donnée. 
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